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NOTICE

SUR LES

CHRONIQUES DE GARGANTUA.

Quel que soit le jugement qu'on veuille porter
sur le roman de François Rabelais, il est impos-
sible de ne pas reconnaître dans l'auteur un de
nos écrivains les plus originaux et les plus spi-
rituels; le premier, peut-être, après Froissart,
qui ait réussi à donner à la prose française cette
souplesse et cette vivacité dont Àmyot, et sur-
tout Montaigne, nous ont laissé depuis de plus
parfaits modèles. Mais deux choses particulière-
ment caractérisent cette facétieuse production ;
savoir, l'immense éruditionet les nombreuxtraits
satiriques quiy sont répandus.C'est là ce qui, en
éveillant rattentiondes philologues, est venu ou-
vrir un si vaste champ aux conjectures extrava-
gantes de ces abatracteurs de quintessence, qui,
toujours disposés à faire songer à Rabelais ce que
oneques il ne songea, ont trouvé dans sa fable
fantastique l'histoire suivie de son époque, et
dans les enfans de son imagination, les princi-
pales notabilités de la cour de François Ier, et
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jusqu'à ce roi'lui-même* Un homme de beaucoup
d'esprit: a fait dernièrementbonnejustice de ces
commentateurs à foi robuste. D'après cela, il
faut espérer que la philologie restera désormais
l'objet principal, si non unique, des interprêtes
futures du Pantagruel; et certes, le cadre ainsi
restreint est encore assez vaste pour qui saura
le remplir convenablement. Pour nous, renfer-
més dans un cercle beaucoup plus étroit, nous
ne considérons ce travail que sous le rapport
bibliographique, et même nous bornons-nous
exclusivement ici à un point d'histoire littéraire
que personne n'avait encore aperçu, mais qui
nous a semblé assez curieux pour faire le su-
jet d'une notice destinée à compléter celles
que nous avons données dans, le 3e volume des
Nouvelles Recherches bibliographiques, article
Rabelais.

Entrons en matière.

Lorsque parut pour la première fois cette por-
tion du Pantagruel, devenue depuis le second
livre des oeuvres de Fauteur, il existait déjà des
Chroniques de Gargantua, petit ouvrage au su-
jet duquel Rabelais, tant au commencement qu'à
Ja fin du prologue de ce même second livre, s'est
exprimé ainsi :

' M. C!i. Nodier, dans un article du Temps, intitulé: De
quelques Livres satiriques et de leur clef, article publié à
part, chez Techener, en octobre I H'M.
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« Tres -illustres et tres - chevalereux cham-
pions, Gentilshommes, et aultrés, qui velun-
tiers vous addonnez à toutes gentillesses et hon-
nestetez, vous avez naguieresveu, leu, et sceuítQ
CfrwtïoYeet tnefítmcrôfes C^omcqueeòe feiwme <FCÍ

ant d^atÇantua : et comme vrais fidèles les avez
cruesgalantement... Et à la miennevoluntéque
ung chascun laissast sa propre besongne, ne se
Souciast de son mestiet; et mis t. ses affairespro^
prés en obli, pour y vacquer entièrement.....

« Et le monde a bien cogneu par expérience
infaillible le grand émolument et utilité qui ve-
rnit de la-.dicle-ChronicqueGargantaine ; car il
en a estéplus vendu par les imprimeurs en deux
mçis, quilne sera acheptéde Bibles en neufans.
Voulantdoncques(moilvoslréhumbleesclavé)ac-
crosstre vospassetemps dadvantaige ;vous offre
de.présentun aultre livre de mësme billon, sinon
çuil est unpeuplus esquitablè etdigne defoy que
nestoitlautre..... »

Mais faute d'avoir fait assez d'attention aUx
passages remarquables que nous venonsde citer,
et, surtout, d'avoir eu sous les yeux l'ouvrâge
même qui y est mentionné, les commentateurs
ne se sont pas aperçus qu'il s'agissait là de tout
autre chose que du Gargantua, ordinairement
placé dans les éditions de Rabelais; et nous-mê-
mes, n'ayant pas pu nous procurer alors un seul
exemplaire de ces dfocmSee et t'nejítmcrôfee£§iòt

/.l'y !l Je. dafW d'autres éditions,



mc([uee, nous n'en avons parlé que très vague-
ment dans nos Nouvelles Recherches », sans en
pouvoir donner exactement le titre, et sans, par
conséquent, entrevoir encore ce que ce même
titre rapproché de celui qu'a donné notre au-
teur, devait nous apprendre plus tard. Peut être
serions-nous restés long-temps dans la même
ignorance à cet égard, si le catalogue curieux
d'une partie de l'importante et très vaste li-
brairie de MM. de Bure frères, nouvellement
publié 2, n'était pas venunous révéler l'existence
d'un livre dont le titre a la plus parfaite identité
avec celui que nous a conservé le prologue du
Pantagruel. Cette annonce a été pour nous un
trait de lumière, suffisant pour dissipernos dou-
tes, non seulement sur le livre en lui-même,
mais encore sur la date de la première édi-
tion du Pantagruel, et sur l'ordre dans le-
quel Rabelais a publié ses deux premiers livres.
De plus, en examinant attentivement l'exem-
plaire de ces Chroniques que MM. de Bure ont
bien voulu laisser plusieurs jours entre- nos
mains

, nous avons pu nous convaincre qu'il
existe plus d'un rapport, d'abord entre' ce pre-

1
Nous avons seulement cité (tom. 3, p. 136, 2e col. ),

Les Chroniques de Gargantua, in-4", dont M. A. Martin
avait annoncé un exemplaire dans un petit catalogue publié
par lui. Le même exemplaire appartient aujourd'hui à
M. A.-A. Renouard. Nous en donnerons la description ci-
dessous.

> Pour la vente qui commencera le 22 janvier prochain.



mier opuscule et le Gargantua plus étendu de Ra-
belais

,
ensuite entre le même opuscule etun troi-

sième roman, où le même sujet a reçu de nou-
veaux développemens.

Avant de chercher dans le fait qui nous occupe
toutes les conséquences qui en doivent décou-
ler, il est nécessaire de donner ici le titre et une
courte analyse du petit ouvrage auquel nous con-
sacrons une grande partie de cette notice.

(Ici une vignette en bois représentant uii porte-
fait qui soutient un globe terrestre sur des cro-
chets.) ,''• ':'.

Pet. in-4° de ì 6 f. non chiffrés, impr. à lon-
gues lig. au nombre de 30 suries pàgèsqui
sont entières, avec des caractères goth., sous
les signât. 21.-®. ''
L'ouvrage est divisé par chapitres, et chaque

chapitre est précédé d'un sommaire, répété avec
quelque différence dans la table qui remplit deux
pages, à la íìn du livre, laquelle est suivie de la
souscription, imprimée au verso du dernier feuil-
letvet que nôus donnons ci-contre.



Au verso du frontispice se lit une introduction
que nous croyons devoir reproduire en entier,
pour faire connaître le style de l'auteur.

" ' DansJes Croniques admirables, in-80,do,nl.il sera parlé
ci-dessous, lc compilateur a ajouté :

.



Merlin, qui, comme on sait, est uttdes prin-
cipaux personnages de nos anciens romans du
Saint-Graal et de la Table-rónde, joue un grand
rôle dans notre Gargantua, et en est pour ainsi
dire le Detís ex machina. Toujours empressé de
rendre service au roi Artus, dont il est le plus in-
time'cônseilîer, il cherche à prémunir ce prince
contre l'entreprise des ennemis qui doivent un
jour fondre sur lui avec des armées nombreuses.
Or, pour lui assurer Un défenseur invincible, il
imagine de se transporter sur une haute mon-
tagne d'Orient, ç. mtecquee (np cmpcuta Sne empoffe
faqweffe eftott pfat'ne ou fcwçt; be fcwcefoí bu sac qmî

1 Les Croniques admirables portent ici mil cinq cens.



Parvenu sur cette montagne, il se fait apporter
les os d'une baleine mâle et ceux d'une baleine
femelle, et, par la force de ses enchantemens, il
en procrée un homme et une femme, qu'il nomme
Grand Gosier et Galemelle. De ce couple géant
devait naître le héros du roman ; mais en atten-
dant cet enfantement, Merlin a soin de leur pro-
curer une grandejument ft puissante queffe pouuott
Gt'en pcutetTes beu$> aufft factfemeníque fatt Sna; c$e*

uoi bc bip ccue îínçj; ftmpfe Çomme. La manière dont
fut conçu Gargantua, est rapportée d'une façon
tant soit peu libre dans un chapitre particulier
qui manque à notre exemplaire, et qui a été lon-
guement amplifié dans la nouvelle rédaction de
ces mêmes chroniques, impr. in-8°. Lorsque l'eii-
fant monstre fut né, son père le voyant si beau :
2l8onc fe nomma CKatçantua C sequef est St) S5et6e;

' U y a douze ou treze liures dans les Croniques admi-
rables

,
où on lit ensuite le passage suivant qui n'est pas

dans l'in-4°.



1 Rabelais n'a pas reproduit cette plaisanterie dans le
chapitre VII de son Gargantua, où. il donne à ce nom une
origine bien différente. '

' Cet épisode de la grande jument a été imité dans
le XVIe chapitre du premier livre de Rabelais.



' Vers la place Manbert, Chroniques, in-S°.
*' Dans les Chroniques in-8° on lit ici :

Suivent'd'autres augínéritútíons^ Rabelais, d'aWs;leX'VH<:
livreduGargantiiW) a imité le passage concernant-'lés cloches1'
de Notre-Dame.



Là, il trouva Merlin qui .{'attendait pour le récon-
forter,et quile conduisit sur une nuée ens Angle-
terre,aprèslui avoirfaitabandonnerlaGrandeJu-
ment, laquelle de son côté se rendit en Flandre.
Notre héros arriva fort à proposauprèsduroiAr-
tus, car celuircivenaitdeperdre deux batailles en :

une seule semaine, contre les; Gos et Magos, qui>
lui.faisaient, une guerre terrible. Sans perdre de
temps, Gargantua:,, armé d'une massue énorme
queluiayait fabriquéeMerlin, combattitavec tant
d'avantage les ennemis dUiroi, qu'ils furent com>-
traints de demandermerey. j&íwma,ant<tta<tdomt

na a tonSxee pat beuet6 fc top et S^etftt) feut conta
fe ta&~ Artus, après avoir remercié convenable-
ment le vainqueur, et lui avoir donné un grand

#5|;;j>.:-V..;;;.;,
;. ':;,.v ".:.'..." v; 1; .':' :'..'";*','.'

'/ %SèpÌ%ns beufi ci cinq cens moutons, Chroniques,.in-8'>.
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repas, ou l'on servit les jambons de quatre cents
pourceaulx salles, et tout à l'avenant ordonna à
son maître d'hôtel de faire faire les habillements
de livrée de Gargantua

Cependant le roi ArtUs eut bientôt une nouvelle
guerre à soutenir contre les Hollandais et les Ir-
landais, et cette fois encore ce, fut Gargantua
qu'il chargeade le défendre. Ici l'auteur rapporte
avec complaisance les faits merveilleux de notre
héros. C'est dans l'ouvrage même qu'il faut en
lire le récit, si l'on veut avoir une juste idée de
leur extravagance. Contentons-nous de dire que
dans une dernière bataille contre les ennemie j;
C$atc$anti\a en peu be tempo et) tua cent mtffe beup
cène et bt<p ínftement>viet"5ínalt quífatfopêt fee mòie
fouBî; ÍC6 auftïee, et que pour terminerdignement
cette prouesse, après avoir fait prisonniers le rdi
et les barons du pays, au nombre de cinquante,
il les mit tous dans une dent creuse qu'il avait;
et plaça le roi dans sa gibecière.

1
Restait encore

un géant de douze coudées de haut, venu tout
exprès pour soutenir la partie dés;Gós et Màgôs,1

* Ce dernier alinéa est reproduit presque mot pour mot
dans le VIIIe chapitre du Gargantua, où l'on aimitéles dé- '
tails extravagans des emplettes faites pour .l'habillement de
ce Géante ',
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et les venger du meurtre qu'en avait fait Gar-

Cette facétie, dans laquelle il serait possible de
voir une sorte de satire des Romans de Cheva-
lerie, lecture alors fort en vogUe, n'est à notre
avis qu'un de ces contes populaires destinés à
charmer l'ennui de nos bons aïeux dans les lon-
gues soirées de l'hiver. Ce conte, ainsi qu'on a
pu le remarquer, n'a guère de commun, avec la
Fie inestimable du Grand Gargantua, que les
noms de Grand Gosier, de Galemelle (changé en
Gargamelle),celuide Gargantua,et la créationde
cetteGrandeJument au sujet de laquelle les com-
mentateurs ont débité tant de sornettes. Quant
au petit nombre d'incidens qui se trouvent être
à peu près les mêmes dans les deux ouvrages, et
que notre analyse a fidèlement reproduits, ils
n'auront pas échappé à Tattention du lecteur à
qui Rabelais est familier. Si, après en avoir fait
le rapprochement, onrevient au passage du pro-
logue cité à la page 3, passage dans lequel Ra-
belais parle longuement, et d'une manière tóut-
à-fait originale, des Grandes et inestimables
Chroniques, et surtout si l'on fait bien attention
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aux mots « et à la mienne volonté » dont il se
sert, onsera fort disposéà luiattribuer ces mêmes
(Chroniques, qui acquerraient alors une certaine
importance littéraire. Ce n'est pas, hâtons-nous
de le dire, qu'on retrouve dans cette singulière
production ni ce style rabelaisien,siplaisant dans
le Pantagruel> ni aucune de ces joyeuses et pi-
quantes saillies qui abondent chez Maître Fran-
çois, et sont le cachet inimitable de son esprit.
Mais si l'auteur a écrit cette fois avec une sim-
plicité toutevulgaire, si la naïveté de sa narration
s'accorde peu avec les habitudes de son talent,
on peut croire que c'est parce qu'il a voulu se
mettre à là portée de la classe de lecteurs à la-
quelle était destiné son conte fantastique*, voilà,
sans doute, commentil se sera trouvé en celte cir-
constancefort au dessous de lui-même. Toutefois,
nous l'avouons, cette explication, quoiqu?assez
naturelle, ne nous satisfait pas entièrement, et
nous hésitons à attribuerpositivement à Rabelais
un morceausi peu dignede son génie.Cependant,
.soit qu'on le lui donne réellement, soit qu'on
juge qu'il n'en peut être l'auteur, toujours reste-
t-il bien démontré que c'est là la source première
de l'ingénieux badinage qui a rendu immortel le

nom de Gargantua; et à ce titre l'ouvrage mérite,
sans doute, d'être mieux connu qu'il ne l?a été
jusqu'ici. Peut-être même serait-il convenable de
le réimprimer dans les éditions futures des oeu-
vres du facétieux curé de Meudon.

II est vrai que cet opuscule, devenu populaire
àl'instant même de sa première publication, a été
mis sous la presse mainte et mainte fois, àTroyes
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et à Rouen, pour cette. Bibliothèque bleue, où il
était bien digne de trouver sa place ; et peut-
être encore aujourd'hui figure-t-il dans les foires
et les marchés de nos campagnes à la suite de
La belle Maguelonne, de Richard sans peur et
de Jean de Paris; mais ces réimpressions sont
toutes plus ou moins tronquées, et ne reprodui-
sent point le style de l'original. Nous en avons
même vu une de Rouen, Fe Oursel, in-12 de
24 pp. (avec un privilège daté de 1735) dont on
avait retranché les quatre. derniers chapitres.
Quant à l'édition in-4° de 1532, décrite ci-dessus,
nous sommes disposés à la regarder comme la
première de toutes, La date en est fort remar-
quable

, car le livre où elle se lit étant cité dans
le prologue du Pantagruel, ce dernier ouvrage
n'a pas dû paraître avant le premier, quoiqu'il
ait bien pu être mis au jour vers la fin de la
même année, comme le prouve assez l'existence
de la Pantqgrueline prognostication pour P.an-
née 1533, imprimée dans le même format in-4°,
mais en plus petits caractères '. Ce serait donc

' Cette édition in-4° se trouve placée à la suite des Chro-
niques, en 16 f., dans l'exemplaire de MM. de Bure; c'est
une pièce de 4 f. seulement, en caract. gothiques

, et dont la
plus longue page a 34 lignes. Le titre est le même, auxabréviations près, que dans l'édit. pet. in-8° de 8 f. décrite
dons nos Nouvelles Recherches ; le verso du 4* f. ne contient
que 19 lignes,: et le moifinis, au dessous duquel se voit un
écusson vide, que soutiennent deux enfans, portant en main
une corne d'abondance. La vignette du frontispice représenté
deux hommes, dont Run estcoitfé du bonnet à deux cornes ,
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aussi à Tannée 1532 qu'il faudrait rapporter la
publication du Pantagruel. Cela s'accorderait
parfaitement avec la date (1533) d'une lettre de
Calvin, où, selon Leduchat (préface de Rabelais),
cette facétie se trouve censurée, et confirmerait
en même temps nos conjectures à l'égard de
l'emprunt que Rabelais aurait fait à Geoffroy
Tory pour son VIe chapitre». Un autre fait digne
d'attention, et qui résulte du prologue déjà
mentionné, c'est que l'auteur y ayant cité ces
mêmesChroniques de Gargantua que nous avons
amplement décrites, et non point le Gargantua,
placé ensuite par lui au commencement de ses
oeuvres, il faut nécessairement que ce dernier
ouvrage ne fût pas publié alors; et pour se con-
vaincre mieux encore qu'il n'a dû effectivement
paraître qu'áprès le Pantagruel, il suffit de lire
le commencement du premier chapitre, ainsi
conçu: Je vous remectz a la Grande chronique
Pàntagrueline a a cognoistre la généalogie de
Gargantua.

attribut de la folie. Le texte diffère en plusieurs passages de
celui qui est placé à la p. 311 du 2e vol. de l'édit. in-4° de
Rabelais, impriméeen 17 41, etqui est la copie d'une édition
sans date, où l'on a substitué sur le titre Van perpétuel
à Van 1533.

' Voir à la p. 129 du 3e vol. de nos NouvellesRecherches.

1 Rabelais cite ici la Grande chronique Pàntagrueline,
quoiqu'aucúne édition du Pantagruel que nous ayons vue ne
porte ce titre ; mais il ne faut rien conclure de cette citation
inexacte, pour infirmer celle qu'il a t'aiÇe des Chroniques de
Gargantua, puisque, comme nous Pavons dit, il existe un
livre absplumentsous le même titre qu'il rapporte.
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Ainsi, selon nous, Rabelais, encouragé par le

succès extraordinaire des premières chroniques
deGargantua,aurait toutde suite composé lePan-
tagruel, ouvrage beaucoup plus digne d'un pareil
succès, et il se serait décidé à donner plus tard
un nouveauGargantua, écrit dans le même esprit
que l'histoire du fils de ce géant, et destiné à
servir d'introduction à cette admirable facétie,
à laquelle il ajouta successivement depuis trois
nouveaux livres. Nous ne connaissons pas d'édi-
tion du second Gargantua antérieure à celle de
Lyon, François, Juste, 1535, in-1 G alongé, car
celle de 1533, que nous avons indiquée dans
nos Nouvelles Recherches, sur le témoignage
d'Ebert, bibliographe allemand, ne doit pas être
autre chose qu'une réimpression des premières
chroniques publiées en 1532 ; et déjà, d'après le
petit nombre de feuillets (24) qui composent
cette pièce, nous avions douté, avec raison, que ce
pût être là ce qu'on appelle aujourd'hui le pre-
mier livre du Rabelais .11 est très-possible, cepen-
dant, qu'il ait existé une édition in-4° du véritable
Gargantua antérieure à celle de 1535; et peut-
être, quelque jour, un heureux hasard en fera-t-il
découvrir un exemplaire, comme on vient de le
faire d'une édition in-4° du Pantagruel 1. Cette
découverte ne serait probablement point sans
importance littéraire, surtout si elle nous offrait
un texte différent de celui que nous avons, et
où, en suivant les progrès que l'auteur a fait faire

Nous voulons parler de celle qui est portée sous le

2



à son ouvrage, on pût étudier sa manière de com-
poser. Déjà il a été facile d'en avoir une idée par
les variantes fort importantes que nous fournis-
sent les premières éditions du Pantagruel, et que
les commentateurs nous ont en partie conservées.
L'édition in-4° du même livre que nous venons
de décrire est une nouvelle mine qu'un éditeur
consciencieux pourrait exploiter avantageuse-
ment. Quoiqu'il n'entre pas dans notre plan de
recueillir des variantes, on nous saura peut-être

N° 2273 du nouveau Catalogue de MM. de Bure, et dont
voici la description :

Ce titre est imprimé en rouge et noir, et renfermé dans
une bordure formée de deux colonnes. Au dessus de l'adresse
du libraire se voit une vignette où figurentdeux personnages
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gré d'en rapporter ici une que nous tirons du
prologue du Pantagruel. Il s'agit d'un membre
de phrase écrit d'abord tout naturellement, et
que l'auteur a ensuite contourné à plaisir pour
l'adapter à son style vieilli. L'édition in-4°, impr.
en gothique, porte, vers la fin du prologue : « et
fcauoftftfp auott enewee et) 13te nus be MCÔ patène »,
et le texte adopté par Leduchat : Et scauoir sien
vie estoitparentmien aucun. Ce n'est pas là le seul
exemple de ce genre que nous pourrions donner,
sans sortir même du prologue.

Avant de nous occuper de la seconde rédac-
tion des Chroniques de Gargantua, il nous reste
à faire connaître une édition de la première, éga-
lement imprimée à Lyon, et dont nous devons la

séparés par un tronçon d'arbre. Le vol. est un pet. in-4° de
64 f. non chiffrés, impr. à longues lignes, au nombre de 29
sur les pages entières, en caractères gothiques, avec des
signât, de A.-Q. Le verso du dernier feuillet ne contient
que 27 lig., et il finit par cette phrase :

Le texte est divisé en 23 chapitres, sans compter le prologue;
il paraît être, à quelques variantes près, le même que celui
de l'édit. pet. in-8°, sans date, décrite à la page 128 du 3e
vol. des NouvellesRecherches. II est à remarquerque l'in-4°,
ici décrit, se trouvait originairement relié avec le Gargantua,
en 16 f., et la Pàntagrueline prognostication pour 1533,
en 4 f.; ce qui prouve assez que Ces trois morceaux ont dû
paraître à peu près dans le même temps, c'est-à-direen 1 532.
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description à la complaisance de M. A.-A. Re-
nouard, auteur de l'excellent ouvrage sur l'im-
primerie des Aide, publié cette année, et pour
la troisième fois, avec d'importantes augmen-
tations.

Cette pièce, impr. en caractères gothiq. et de
format pet. in-4°, se compose" de trois cahiers,
de 4 f. chacun, sous les signât. 21. 3è. C. On lit au
haut du frontispice :

,

Cette ligne est en dehors du cadre grossièrement
historié qui renferme ì'intitulé suivant :

Sur le même frontispice se voit l'informe repré-
sentation d'un homme à cheval, tenant un enfant.
Le texte commence au verso, comme dans l'édit.
de 1532, par ce sommaire:

et il se termine au bas du 12° et dernier feuillet,
verso, par la souscription suivante:
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Cette édition, sans date, est tout aussi rare
que la précédente; mais ce n'est certainement
pas celle dont a parlé Rabelais, puisque le litre
ne porte point le mot tnejtímaôfcô qu'il a rap-
porté, et qui se lit dans celle de 1532.

Tandis que les libraires de Lyon débitaient
avec une rapidité extraordinaire leurs éditions
du premier Gargantua et du Pantagruel, un con-
frère avide, qui ne s'est point nommé et n'a point
indiqué le lieu de sa résidence, cherchant à ex-
ploiter à son profit la vogue de ces deux ouvra-
ges, en faisait imprimer un nouveau, dont le titre
semblait annoncer la réunion des deux autres en
un seul volume in-8, mais qui n'était effectivement
qu'une espèce d'amplification du Gargantua pu-
blié en 1532, ainsi que nous allons le démontrer.
Le livre dont il s'agit a déjà été décrit dans nos
Nouvelles Recherches; il est néanmoins néces-
saire de le faire mieux connaître ici. En voici le
titre :
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Au dessous se trouve une vignette gravée en
bois, qui représente des soldats armés et trois
autres personnages dont il serait assez difficile
de déterminer l'action. Ce petit volume, impr.,
en caractères goth., ne porte ni lieu d'impres-
sion ni date ; il se compose de 68 f. non chiffrés ;
le dernier offre, au recto, une vignette re-
présentant Gargantua, sur le haut d'une tour,
sonnant de la trompette, et, au verso, une autre
vignette où se voient Grand Gosier et sa femme
portés par la Grande Jument. On lit au verso de
í'avant-dernier f., après la 5e ligne :

Le texte, qui contient 27 lig. par page, est
divisé en 41 chapitres, non compris le ÍDîofoÇUe
ca^íta?, imprimé en 24 lig. au verso du titre K

Ces Chroniques admirables roulent évidem-

1
Un semblable prologue doit également se trouver dans

quelqu'ancienne édition du premier Gargantua, car on en
rencontre un du même genre dans.les réimpressions plus
récentes de ce dernier ouvrage, qui n'ont rien de commun
avecJLes Croniques admirables. Quant à la date de celles-ci,
elle doit être de 1533 environ, c'est-à-dire quelque peu
postérieure à celle de l'édit. in-4° du Pantagruel. On a pu
voir à la p. 136 du 3e vol. de nos Recherches, que l'exem-
plaire par nous décrit, et qui appartient à la Bibliothèque
royale de Paris, a été acheté en cette ville en ! 534 : nous
ajouterons qu'alors il était déjà relié.
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ment sur le mêmesujet que le premierGargantua,
dont elles reproduisent, chapitre par chapitre,
presque tous les détails; mais le nouvel auteur y
a fait des changemens très fréquens, tant dans
la narration que dans le style. II y a ajouté un
prologue, et il est parvenu à étendre tellement
certains chapitres, que, de deux pages de l'ori-
ginal, il a trouvé le moyen d'en faire huit, et
même dix. Outre cela

,
des aventures nouvelles

ont été rattachées, tant bien que mal, à la fable
primitive. Ainsi, avant, de nous parler de la mort
du père et de la mère de Gargantua, l'arrangeur
nous raconte comment d5tan§ (l?oftet, empozta fa
sttoffe oifoge be Pennée. Plus loin, avant de passer
a la guerre contre les Irlandais et les Hollandais,
il nous dit comment et poutquop ceft qutf nj>a nuff
foupj en 2íucj;fetette ; ensuite se trouvent encore
d'autres nouveaux chapitres, dans l'un desquels
on voit commentGargantuarencontra à Londres,
dans un jardin, une belle dame, en faqueffe tf
ftcÇa fí 6ten sot) amout/ que quant iîboímopt touftout
fuj) eftopt a8ut'e queffe ejïott coucÇee aup:ee be tuy /
et pout cefîe cause fut enuopa Sn foît Beau tou8eau
pat amout; Rondeauqui, pourle dire en passant,
est fort plat, ainsi que celui par lequel la dame
repousse poliment les avances de notre géant,
dont les proportions colossales lui faisaientpeur,
bien qu'elle-même n'eût pas moins de^rois cents
coudées de haut. Gargantua se voyant ainsi re-
jeté, prit congé du roi Artus, et s'en alla tout
droit en Utopie, où il reçut en mariage la belle
Badebec, fille du roi des Amaurottes. Ici le pla-
giaire emprunte sans façon trois chapitres du
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Pantagruel de Rabelais, et entr'autres celui qui
se termine par l'épitaphe de Badebec 1. Puis,
abandonnant pour toujours Pantagruel à Poi-
tiers, où son père l'avait envoyé étudier, il re-
vient à Gargantua qu'il ramène chez le rói Artus ;
ensuite il conduit, son héros chez les Irlandais,
où il reprendPhistoire qu'il avait interrompue et
la continue, à peu près, comme dans les chro^
niques in-4°, en y ajoutant néanmoins

,
ainsi

qu'on peut bien le croire, quelques nouvelles ex-
travagances, plus fortes les unes que les autres;
et au lieu de terminer son récit à la défaite du
géant de douze coudées de haut, de même que le
faitle premierauteur, il yajoute levoyage deGar-
ganlua à Rome, et de là à Naples, en Sicile, jus-
qu'en Syrie, au mont de Sinay, où ce héros parla
à des religieux qui lui enseignèrent la Montagne
noir. Là demeuraientdix-sept grans geans qui ne
manquèrent pas de bien accueillir leur nouveau
compagnon. Mais Merlin ne perdait pas celui-ci
de vue ; il vint le trouver et lui btjï q fe top J©6etô
enuopetott be foies "Sriç gtant geai) nomme <3aîîU
tnaflue au pape be Chauffe pout fe beffaíte/fequefef*
toit ftfj bflg <$tàt gean nome 2lffíuetcj;auft

(L be f}t*

|agttne fa geaSe/ ajttee q metftn fup eut tout tacôte
íîftftîenttSnc gtojfe nuée toute notte facfffe fee poita
tout òn pîemtet Sot mfq~e ee môtatgnee bee Çauftee
auuetgnee mtte fauuope

ÇL
fee affemaígnee/pfa pxint

1 Ces chapitres sont Ic 2% le 3e, le 4e, à quoi il faut ajouter
le commencement du 5e. 11 va sans dire que ce sont les meil-
leurs du nouvel ouvrage.



— 25 —

Ici commence une nouvelle histoire, celle de
Gallimassue, lui-même

,
consistant en huit cha-

pitres. Nous allons en rapporter les sommaires,
afin qu'on soit à mêmede les comparer avec ceux
qui pourraient se trouver dans quelque autre his-
toire dudit géant.

' Voir le chapitre 23 du Pantagruel.
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Enfin les Chroniques admirables s.e terminent
ainsi :

Que dire de ce singulier roman où figurent
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tout à la fois et Gargantua, et Pantagruel et ce
Gallimassue qui probablement était déjà l'objet
d'une publication particulière, aujourd'hui, peut
être entièrementanéantie, mais qui a dû exister,
puisque Duverdier (au mot Pandarnassus) nous
conserve le titre d'un livre intitulé : Le tres élo-
quent Pandarnassus,fils du vaillant Gallimas-
sue...., lequel paraît être la suite du premier.
On n'y peut voir qu'un plagiat maladroit, une
production sans esprit, dont l'auteur, incapable
d'imiter Rabelais dans ce qu'il a de meilleur, et
peut-être même d'en goûter le sel, a cherché à
1'emporter sur lui en extravagance et en obscé-
nité ; à quoi certes il n'a que trop bien réussi.
Ce n'est donc que l'extrême rareté de ce petit
volume, et le rapport qu'il a avec Les Grandeset
inestimables chroniques citées par Rabelais, qui
ait pu nous engager à en parler avec^assez de
détail, pour en donner une idée suffì^^Çè7au^:bi-
bliophiles. /© ' ' ''\

FIN.
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